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SAUMUR, 24 MARS 

L'opportunisme à Saumur 
Le Courrier de Saumur n'a pu s'empêcher 

de mêler sa voix au chœur louangeux dont le 
parti de l'assielle au beurre a salué le départ 
d'un de ses meilleurs patrons. 

Le plus sûr jugement qu'on puisse porter 
sur celui qui s'en allait, n'est-ce pas encore 
d'énumérer tout simplement ceux qui ont tenu 
à l'accompagner jusqu'à sa dernière demeure? 
Et, dans ce cortège, qui voyons-nous? 

Ribot, imbécile et brouillon jusqu'à la traî-
trise; les acquittés de la veille, M. Gobron au 
premier rang ; les ordonnances de non-lieu, 
Rouvier en tète ; les échappés de la sellette 
des témoins, Floquet et Clémenceau, celui que 
le Petit Journal ne désigne plus que sous ce 
nom : « un criminel ». 

N'ètes-vous pas assez édifiés? Lisez ce seul 
passage sur les débats d'hier à la Chambre, 
au sujet de l'interpellation Millevoie : 

« M. Millecoie ajoute : 
» — Herz n'était qu'un agent de Bismarck 

et tout cela n'est que de la comédie. Pourquoi 
n'exige-t-on pas Y extradition de Herz f 

» II en arrive ensuite aux relations de M. 
Clemenceau avec Cornélius Herz, cet agent 
étranger. 

» M. Clemenceau. — M. Cornélius 
Herz n'est pas un étranger ; d'ail-
leurs vous n'avez rien prouvé. 

» M. de Mahy, à M. Clémenceau. — Com-
ment osez-vous dire cela ? 

» Vive agitation. 
» — M. Clémenceau est actuellement le 

prisonnier de Herz, continue M. Millevoie. » 

Et voilà l'homme qui adressait à M. Ferry un 
dernier hommage. 

Quel cœur vraiment français peut désirer 
sur sa tombe le salut de l'ami d'un espion 
allemand et d'un voleur? 

L'opportunisme poussé à ce point est une 
faute dont le Courrier et les autres porteront le 
P°iJs- JEAN DASSY. 

PALAIS - BOURBON 
M. Cazenove de Pradine demande que la 

Cambre, impuissante à travailler utilement, se 
déclare dissoute et invite le gouvernement à 
Procéder aux élections. 

M - Uibot réplique que ce n'est pas à la Droite 
! tlnnnnn J.. ..J . ■ 

muoi repiKjue que ce n est pas à la Droite 
;e donner des ordres au cabinet ou à la Cham-
re ; qu elle ne soit pas si pressée, car elle ne 

P^dra rien'pour attendre. 
M- de la Rochefoucaull dit à M. Ribot : « Je 

YoUs défends de vous adresser à la Droite ; 
parl« aux chéqnards. . 

d

 de la Rochefoucault est rappelé à l-'or-

Jf question préalable est votée. 
Werpellation Millevoye sur les suites judi-

res« parlementaires de l'affaire de Panama 

s'est terminée par le vote d'un ordre du jour 
favorable au cabinet. 

SÉNAT 
La discussion du budget a commencé hier 

au Sénat. On croit que la loi de finances de 
1893 sera votée par les deux Chambres avant 
le 30 de ce mois, sinon le gouvernenent de-
manderait le vole d'un douzième provisoire et 
la continuation de la session, qui finit d'ordi-
naire quelques jours avant Pâques, jusqu'au S 
avril, avant-veille de la réunion des conseils 
généraux. 

INFORMATIONS 

CONSEIL DE CABINET 

Le Conseil s'est occupé des affaires courantes 
et a arrêté la réponse à l'interpellation Mille-
Toye. 

A propos du Dahomey, on autorisera le gé-
néral Dodds à revenir à Paris pour fournir des 
renseignements complémentaires. 

LA PRÉSIDENCE DU SÉNAT 

MM. Challemel-Lacour et Loubetse retirant, 
il ne reste donc en présence que M. Magnin, 
gouverneur de la Banque de France, et M. 
Conslans. 

M. Magnin est appuyé par ses attaches avec 
l'Elysée qui l'avait fait porter contre M. Ferry. 

M. Constans est soutenu dans le but de 
mettre à la tête du Sénat un homme de gouver-
nement. 

La lutte sera très vive ; c'est du centre gau-
che et de la droite que dépendra l'élection. La 
candidature de M.Constans fait de rapides pro-
grés. 

Cette élection aura lieu lundi. 

Le Gaulois publie un document important 
du baron Reinach démontrant que ce dernier 
avait donné de l'argent à de nombreux hommes 
politiques. 

Cette publication, qui n'est que le prélude 
d'une nouvelle campagne, montre que le ver-
dict du jury de la Seine n'a pas mis fin à l'af-
faire du Panama. 

ACADÉMIE FRANÇAISE 

Hier, M. Challemel-Lacour a été élu, au troi-
sième tour, par 17 voix sur 31 volants (fau-
teuil de M. Renan). 

Tour le fauteuil de M. John Lemoine, après 
six tours de scrutin, l'élection a été ajournée. 

LA COMPAGNIE DE SUEZ 

M. Waddington, ambassadeur démission-
naire, est nommé président du conseil d'admi-
nistration de la Compagnie de Suez. 

L'ESCADRE RUSSE A ALGER 

Le chef du service de la marine à Alger vient 
d'informer le ministre de la marine que les 
dispositions sont prises pour la réception cle 
l'amiral russe Katznakuff et de ses officiers, 
ainsi que des officiers de l'escadre de la Médi-
terranée à l'amirauté; celte réception aura lieu 
samedi. 

Le vice-amiral Katznakoffa quitté Paris le 

21 mars pour aller arborer son pavillon sur le 
Dimilri Douskoi, à Alger, d'où il fera route 
pour les Etats-Unis. 

Hier matin, le yacht russe Foros est entré à 
Alger, ayant à bord les grands ducs Alexis, 
Michel et de Mecklerabourg. 

L'escadre française de la Méditerranée est 
entré en rade hier. 

CONDAMNATION D'UN ANARCHISTE 

Le fameux Rorda Souvarine, anarchiste dé-
tenu déjà, a été condamné à nouveau samedi à 
Nantes, par la Cour d'assises, pour excitation 
au meurtre et au pillage dans une réunion 
publique à Trignac, près Saint-Nazaire. Rorda, 
dans un langage violent, a dit que la Cour 
d'assises était incompétente et que nul n'a le 
droit de le juger ; que ce qu'il a dit et fait, il 
l'a fail avec connaissance de cause. Il a ter-
miné en déclarant faire défaut. 

La Cour a passé outre et condamné Rorda à 
deux ans de prison et 3,000 fr. d'amende pour 
avoir dit : « Il faut se servir d'un poignard bien 
affilé et le mettre dans la gorge des richards, 
el le retourner clans la plaie. » Rorda a déjà 
été condamné onze fois. 

Chronique Locale 
ET DE L'OUEST 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DU 24 MARS 

Observations de M. DAVY, opticien 
Place de la Bilange, 25, Saumur. 

Heures. Baromètre. 

Hier soir, à 5 h. 
Ce matin, à 8 h. 
Midi, 762 m/m 

Hausse » m/m 

Raisse » m/m 

Température minima de la nuit 

Thermomètre. 

-f- 19° 
+ 8° 
+ '15° 

+ i° 

MAUVAISES RAISONS 
La Petite Loire commente avec une certaine 

ironie un article qui a paru en lêle de l'Echo 
et dans lequel nous signalions, parmi les diffé-
rents remèdes à apporter au dépeuplement de 
notre pays, un impôt sur les célibataires. 

D'abord l'idée n'est pas de nous, elle a été 
prise et reprise on ne sait combien de fois, et 
si nous appelons l'attention sur cette mesure, 
c'est parce qu'elle nous paraît de nature à 
fournir une juste répartition des charges qui 
doivent peser sur chaque citoyen. 

Prenons par exemple la situation de deux 
hommes possédant un revenu de six mille 
francs, l'un célibataire, l'autre père de quatre 
enfants. Y a-t-il uDe comparaison à établir en-
tre les charges de l'un et de l'autre, et le céli-
bataire, même en payant triple impôt ou triple 
retenue sur ses émoluments, ne sera-t-il pas 
encore plus à l'aise que notre père de fa-
mille? 

Et cependant lequel a rendu le plus de ser-
vices à la société, a le mieux rempli ses de-
voirs envers la patrie? 

L'auteur de l'article, qui bien certainement 
doit être un célibataire, demande'parTa même 
occasion que l'on commence par Tes membres 

des congrégations. D'abord pourquoi ces mots: 
commencer par? En second lieu, est-ce que 
le pastaur qui dirige souvent plusieurs milliers 
d'amas n'a pas sa grande famille? Est-ce que 
le frère de la doctrine chrétienne qui relève les 
blessés sur le champ de bataille et la sœur de 
charité qui les soigne ne sont pas des membres 
de la grande famille, l'humanité? J. D. 

Le budget an Sénat 
Dans la discussion d'hier, nous relevons les 

paroles suivantes de M. Rlavier, sénateur de 
Maine-et-Loire : 

« On a dépensé trop d'argent et les résul-
tats obtenus ne sont pas en proportion arec 
les dépenses. 

» Le budget de 1893 se présenta dans des 
conditions fâcheuses. M. fioulangerl'a reconnu 
lui-même. 

» En réalité, l'équilibre budgétaire n'existe 
pas et la situation financière est déplorable. 

» M. le rapporteur général. — Elle n'est 
pas bonne. 

» M. Blavier. — Il y a une nuance, mais je 
crois êlre clans le vrai. 

» M. le rapporteur général a donc raison de 
dire qu'il faut enrayer les dépenses. 

» J'appelle votre attention sur cette situa-
tion ; votre patriotisme doit s'élever contre les 
dégrèvements intempestifs qui ont plutôt un 
caractère électoral qu'un caractèPe national. 
(Applaudissements.) » 

Société Nautique 
Une réunion générale des membres de la 

Société Nautique de Saumur aura lieu de-
main samedi 23 mars, à 8 heures 1/2 du soir, 
au Café de la Paix. 

Ordre du jour : reddition des comptes; 
renouvellement de la commission; proposi-
tions diverses. 

Officier* de réserve 
Par décret en date du 21 mars 1893: 
M. Mortier a été nommé officier de réserve 

au 213e régiment d'infanterie; 
M. Charbonneau a été nommé officier de ré-

serve au 333e régiment d'infanterie. 

Claquement des chevaux et voitures 

L'inspection et le classement annuel des 
chevaux et voitures susceptibles de réquisition 
en cas de guerre, auront lieu du 15 mai au 15 
juin prochain. 

Prédictions de Mathieu de la Drôme 
pour le mois d'avril 1893 

Temps clair à la pleine lune, du 1,r au 9. 
Mer calme du 1erau 7, moutonneuse vers la fin 
de la période. 

Période très variable au dernier quartier de 
la lune, du 9 au 16. Fortes ondées sur les 
bords de la Manche et sur le littoral océani-
que. Océan moutonneux. 

Période du même caractère à la nouvelle 
Tune, du 16 au 23. Ondées en Normandie. Gré-
sil. Lunerous.se le 16, dans l'après-midi. 

Période de même nature au premier quar-
tier de la lune,'du 23 au 30, plutôt humide 
que froide. Averses fréquentes dans le bassin 
de la -Loire et sur le littoral de la Manche. 

Mois très variable. Gelée de courte durée et 
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peu redoutable. Végétation nullement hâtive. 
Hygiène rigoureuse à observer. 

Toujours OO-Clélde 
Vihiers, jadis célèbre par ses marchés, est 

aujourd'hui en train de se tailler une réputa-
tion peu enviable par (les élucubrations de ses 
maigres écrivains. 

Voici un petit fait qui prouve l'honnêteté de 
ces productions littéraires : 

Un pauvre employé de la gabelle est soup-
çonné seulement d'avoir fait partie de cette 
bande de gracieux plumitifs. L'infortuné rond 
de cuir se défend comme un beau diable, de-
vant M. le maire et le Conseil municipal, d'a-
voir coopéré à la confection de ces innomma-
bles écrits. Je le comprends. Vu le bien fondé 
des accusations qu'ils contiennent et la délica-
tesse de l'expression, il y va pour lui de l'es-
time de ses concitoyens. Qu'il se défende ; 
c'est son affaire et non la mienne. 

C'est égal, je crois que nous touchons au 
dénouement. Je l'ai dit, au début de cette inef-
fable campagne. Ofi-Cléide, principal corres-
pondant de l'organe sous-préfectoral, est une 
quantité négligeable. De loin, les sons de son 
instrument imitent un peu les rugissements du 
lion; mais, approchez-vous de quelques pas: 
TOUS éclatez de rire, car vous percevez dis-
tinctement les hoquets stridents de Maître 
Aliboron. UN CAMPAGNARD. 

Vol a Epieds 
Avant-hier, on a volé au sieur Bellanger des 

outils qu'il avait laissés à découvert dans une 
carrière et qu'il estime à 20 francs. Il n'a pu 
donner aucune indication sur l'auteur dt cette 
soustraction. 

Les émotions d'une mère lapine 
Le même jour, à Epieds également, un indi-

vidu s'est introduit, en forçant le portail, dans 
la cour de MBè Derussé, qui était absente, et y 
a dérobé une lapine, mère de huit petits, puis 
il a pris la fuite dans la direction de Tourette 
(Vienne). Prévenue par sa filleule, ainsi que 
les gendarmes qui se trouvaient de passage à 
Epieds, Mœe Derassé se mit à sa poursuite, 
pendant que les gendarmes, coupant à la tra-
verse, allaient le guetter sur la route qu'il de-

vait suivre. 
Effectivement, ceux-ci ne tardèrent pas à 

voir arriver à toute vitesse, traîné par un chien, 
une voiture contenant deux femmes et con-
duite par un homme, dont le signalement ré-
pondait à celui qu'on leur avait donné du vo-

leur. 
Le3 gendarmes se portèrent à sa rencontre 

et l'interrogèrent. Cet homme nia comme un 
beau diable et leur fit visiter sa carriole, où ils 
ne trouvèrent en effet pas de lapin ; ce-
pendant l'un des gendarmes remarqua qu'un 
paletot, qui était au fond de la voilure, portait 
des traces de poil de lapin. 

Au même instant accourait, tout essoufflée, 
Mm* Derussé, brarfdissant à bout de bras sa 
mère-lapine et criant : « C'est bien lui qui 
l'avait prise, je l'ai rattrapé sur la route, il 
vient de me la rendre ; c'est un voleur, arrê-
tez-le ! » 

Les gendarmes ont alors mis eu état d'ar-
restation cet individu , un nommé Franck , 
Constant, et l'ont conduit à la chambre de sû-
reté , en attendant qu'il soit dirigé sur la 
prison de Saumur, où il a été mis à la dispo-
sition de M. le procureur de la République. 

Aujourd'hui, à une heure, Franck a com-
paru devant le tribunal correctionnel de Sau-
mur qui l'a condamné à un mois de prison. 

Vol a Hartlgné-Brland 
On a volé cent pieds de plants et diverses 

graines à M. Poullain, propriétaire, demeurant 
au château de la Saulaye. L'auteur de ce vol 
est inconnu. 

Une grève A Trélavé 

Ainsi que nous l'avons annoncé, les ouvriers 
et ouvrières de la manufacture d'allumettes de 
l'Etat, àTrélazé, sont en grève depuis mardi. 
Les ouvriers des manufactures de Pantin et 
d'Aubervilliers ont cessé le travail et résolu de 
demander à leurs camarades de Marseille , 
Trélazé et Bèges-Rordeaux de les soutenir. 
Ceux de Trélazé ont voté la grève à l'unani-
mité. 

Colonie de Hettray 
L'administration de la Colonie informe que 

le chapeau de paille, que portaient les colons, 
pendant toute l'année, a été remplacé, pour 
la saison d'hiver, par un béret basque bleu très 
foncé. 

Cet avis est donné pour faciliter la reprise 
des colons qui pourraient s'évader, et l'admi-
nistration rappelle à celle occasion qu'une 
prime de 15 fr. pour un colon, de 20 fr. pour 
deux et au-dessus est payée à toute personne 
qui ramène ou qui arrête des évadés. 

Une femme et son enfant écrasés 
par un train 

Un accident lamentable est arrivé mercredi, 
à 4 heures de l'aprés-midi, sur la ligne de 
Vierzon à Tours, entre les stations de Saint— 
Aignan et Thézée. 

Une femme qui remplaçait momentanément 
une garde-barriére, ayant voulu courir après 
son enfant qui s'était engagé sur la voie, a été 
broyée avec lui par le train n° 1207. 

Le mécanicien avait sifflé pour prévenir, 
mais il n'avait pas eu le temps de renverser la 

vapeur. 

Une protestation 
Les écoles de l'Etat ont été fermées à l'occa-

sion des obsèques de M. Jules Ferry. 
Un groupe nombreux d'étudiants de la fa-

cullé de Poitiers ont tenu à protester contre 

cette manifestation obligatoire, à bien affirmer 
qu'ils n'entendaient pas honorer la mémoire de 
Ferry. 

Us se sont rendus à la Faculté, à l'heure 
habituelle des cours. Après avoir voilé de 
crêpe les bustes des maîtres de l'école dispa-
rus, ils ont affiché une protestation sur la porte 
des salles, puis ils se sont retirés en silence. 

Ilufticlen noyé 
Un terrible accident est arrivé mardi soir, 

au pont de la Varenne, à peu de dislance de 
Poitiers. 

Trois musiciens du cirque Bazola faisaient 
une promenade en bateau lorsque l'un d'eux 
commit l'imprudence de faire balancer le canot 
qui chavira, précipitant dans le Clain les trois 
imprudents. 

Deux d'entre eux, qui savaient nager, purent 
se sauver; mais le troisième nommé Blondin, 
qui ne le savait pas, coula à pic. 

Son corps n'a été retrouvé que mercredi 

soir. 
Blondin laisse une veuve et deux enfants. 

État civil de la ville de Saumur 

NAISSANCES 
Le 23 mars. — Eroest Hupon, rue de FÙQ-

tevrault. 

ASSOCIATION ARTISTIQUE D'ANGERS 
SALLE DU CIRQUE (quai Gambetta) 

Dimanche 26 mars 1893, à i heure 1/2 
443e Concert populaire 

Dernière audition de VAssociation artistique 
Avec le concours de 

Eugène YSAYE, violoniste, professeur au 
Conservatoire Royal de Bruxelles. 

Programme 

1. Ouverture à'Obéron (Weber). 
2. Troisième concerto pour violon et or-

chestre (Saint-Saëns). E. Ysaye. 
3. Prélude de Lohcngrin (Wagner). 
4. Suite fantaisiste pour violon et orchestre 

(J. Burdier). E. Ysaye. 
5. Andanteéz la Symphonie en ut mineur 

(Beethoven). 
6. Fantaisie écossaise pour violon et orches-

tre (Max Bruch). E. Ysaye. 
7. Marche funèbre (Chopin). 

Une grande découverte 

LA RECONSTITUTION DES VIGNES 
EN 150 JOUKS 

Depuis quelque temps, il se passe une véritable 
révolution en viticulture. La reconstitution des vi-
gnobles en 150 jours est chose faite. Plusieurs de 
nos lecteurs nous ayant demandé des renseigne-
ments précis à ce sujet, nous sommes heureux de 
communiquer ceux que nous tenons de l'obligeance 
de M. Charles Carichou, de Saumur. Ces docu-
ments ont été recueillis dans un de nos grands 
journaux viticoles. 

A première vue, la reconstitution des vigno-
bles donnant du raisin en 150 jours paraît 

aussi impossible aux viticulteurs que la prise 
de la lune avec les dents. Pourtant, la résolu-
lion du problème est chose facile. 

Actuellement, il est certain que les procédés 
ordinaires que nous employons sont beaucoup 
trop compliqués et surtout beaucoup trop 
longs. Il convient donc de les simplifier dans 
les mesures que nous offre la science moderne 

Tout le monde sait comment on plante la 
vigne, le temps et les soins qu'il faut pour lui 
voir donner les premiers raisins. Cependant 
nous allons calculer ce temps et rechercher le 
moyen de le réduire. 

Supposons qu'on ait greffé en avril dernier 
et planté en pépinière ; on laissera en terre 
jusqu'au printemps 1893. Total, 331 jours. 

En avril el en mai 1893, on lèvera la pépi-
nière, on fera le choix de bonne greffes, on 
taillera les racines, on mettra en place le plant 
dans la vigne, puis on taillera la pousse à un 
ou deux yeux. Temps passé : 365 jours jus-
qu'en 1894. 

En avril 1894, on taillera de nouveau, on 
remplacera les manquants et, si la plantation 
a réussi, on aura fin septembre des ceps bien 
formés, qui donneront quelques raisins. Total 
148 jours. 

Donc, d'avril 1892 à septembre 1894, il Se 
sera écoulé 880 jours, soit deux ans et demi. 

Si nous étudions la vie naturelle delà vigne 
c'est-à-dire son existence au point de vue phy-
siologique, nous trouvons que le procédé 
actuellement employé est un procédé barbare 
digne des Gaulois, nos pères. 

EXEMPLE : Vous plantez votre vigne; à peine 
commence-t-elle à vivre, à se former, que vous 
l'arrachez brusquement. Vous lui coupez ses 
tiges et ses racines vitales ; vous la mutilez 
dans tous les sens, et finalement vous la trans-
plantez dans un autre sol, souvent différent 
de celui où elle a commencé à vivre. Avouez 
vraiment que la vigne a la vie bien tenace. 

Dans ce nouveau sol elle devra donc se créer 
une nouvelle existence, se former de nouvel-
les racines, de nouvelles tiges, se refaire enfin 
une nouvelle vie. 

Quoi d'étonnant alors qu'elle ne puisse 
s'habituer à ce nouveau régime et qu'elle 
meure, et que cette mortalité dépasse souvent 
60 p. 0/0 ! 

Il est temps de réagir contre la tradition 
défectueuse des siècles. En utilisant les pro-
grès de la science agricole moderne, voici à 
quoi on est arrivé : 

Frappé des moyens défectueux employés jus-
qu'ici dans la plantation des vignes, un viti-
culteur de mérite, M. Landa, eut l'idée de faire 
croître des vignes greffées dans des tubes 
troncs-coniques remplis de terre, et de trans-
porter le tout dans les champs où Jelle de-
vra rester définitivement. Les résultats furent 
merveilleux et dépassèrent toutes les espéran-
ces. 

7 Feuilleton de l'Écho Saumurois 

SOLAKGE DE UtKSYE 
Par E. DE NOVIANT. 

Andrée avait les yeux attachés aux lèvres du 

statisticien. 
— Ce que nous avons, madame : à peu 

près la moitié de leurs troupes actives; quant 
aux troupes de réserve, nous n'en possé-

dons pas. 
— Des chiffres, monsieur, des chiffres, si 

vous en savez ? 
— La France peut mettre sous les armes 

deux cent quatre-vingt-cinq mille hommes 
d'infanterie et de cavalerie; elle possède neuf 
cent quatre-vingt-quatorze canons et environ 
quatre-vingt-onze mille hommes de troupes 
de dépôt. 

— Et la garde mobile? ne la comptez-vous 
donc pas? 

— On a, en effet, madame, parlé d'une 
garde mobile, mais la vérité est qu'on D'en 
connaît encore que l'uniforme. Nous avons donc, 
en ce moment, trois cent soixante-seize mille 
hommes à opposer à huit cent soixante-six 

mille, vous le voyez, c'est peu. 
— Au diable les calculs I exclama Camille. 

Marchons de l'avant... Qui vivra verra. 

CHAPITRE III 
RÉCIT DE CERTAINS ÉPISODES QIHL IST BON DE 

CONNAÎTRE ET QU'lL EST SURTOUT UTILE DE NE 
PAS LAISSER IGNORER A NOS ENFANTS. 

Six semaines plus tard, le riche, l'heureux, 
le noble comte de Cresne, portant crânement 
le costume d'artilleur, se rendait au polygone 
de Vincennes à la recherche de la 3« batterie 
du 13* régiment. 

La renommée des canons à balles, le grand 
bruit qui se faisait depuis quelque temps au-
tour de leur action décisive sur les champs de 
bataille avait décidé le jeune désœuvré épren-
dre du service dans une batterie de mitrailleu-
ses. 

Après avoir fait ses adieux à sa femme, 
embrassé une dernière fois sa chère So-
lange, il allait rejoindre ses nouveaux compa-
gnons. 

La lune éclairait de ses rayons incertains 
toute une forêt de ces petites tentes sous les-
quelles les hommes se glissent en rampant et 
trouvent, quand ils n'ont pas une trop forte cor-
pulence, une place à peu près suffisante pour 

étendre leurs membres fatigués. Consolidés 
par de nombreux cordeaux de tirage qui les re-
lient à des piquets enfoncés dans le sol et leur 
procurent un peu de stabilité, elles deviennent 
presque inabordables pendant la nuit pour qui 
n'est pas habitué à la vie des camps. A chaque 
pas, on manque de se rompre le col et on 
n'est pas plutôt relevé qu'on entend la senti-
nelle lancer son cri : 

— Qui vive? 
Et puis : 
— Passez au large I 

Que faire? Camille a bien envie d'aller lui 
demander comment il doit s'y prendre; mais 
oa n'approche pas impunément d'un faction-
naire, surtout pendant la nuit, et le soldat 
novice ignore les précautions qu'il faut pren-
dre. 

11 se résignait à la patience, quand tout à 
coup sa jambe s'embarrasse dans un cordeau 
et patatras ! le voilà qui tombe à plat ventre sur 
une tente. 

Quatre cris en sortent aussitôt. 
— Imbécile ! 
— Animal ! 
— Lourdaud I 

— Butor I 

Et.une tête s'encadre dans le triangle d'ou-

verture. 
— Que cherchez-vous par ici ? 
— La batterie de mitrailleuses. 
— Vous en êtes? 
— J'en suis. 
— On aurait dù s'en douter, au tapage que 

vous faites. 
— Que voulez-vous? Quand on arrive. 
— Allons I camarade, marchez tout droit 

pendant une trentaine de pas de ce côté-là et 
vous trouverez les premières tentes de votre 
batterie. 

— Grand merci, camarade. 
— A charge de revanche. 
Et Camille s'éloigna dans la direction indi-

quée. 
— En voilà un qui a bu un coup de trop, 

murmura d'un ton de regret, en se baissant 
pour reprendre sa place, le soldat qui l'avait 
renseigné. 

Après bien des encombres, le comte de Cres-
ne arriva enfin au terme de sa course ; il ren-
contra un maréchal des logis qui, ne pouvant, 
sans doute, pas dormir, s'était résigné à fumer 
sa pipe en plein air, près d'un brasier à demi 
éteint. 

— Encore un volontaire ? fit le sous-officier 
en voyant Camille s'approcher de lui. C'est le 
troisième de la journée. 

(1 suivre.) 
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Des expériences publiques entreprises cette 
année même par des gens expérimentés, dans 
plus de 40 localités (dont 1 enumération serait 
trop longue), ont donné des résultats pratiques 
inattendus. 

En voici le résumé : 
En avril et mai, on greffe la vigne sur la 

table, tout comme par les procédés ordinai-
res. 

Les greffes terminées sont plantées dans des 
tubes troncs-coniques, préalablement remplis 
de bonne terre. 

Les meilleurs tuhes ont une hauteur de 0,25 
sur 0,06 et 0.12 de base. La vigne croît dans 
ce tube à l'abri des insectes et des vers, dans 
un lerrain qui lui est propice, forme des bour-
geons, des racines. Quelques mois après, quand 
le plant est bien enraciné, on transplante le 
tout, tube, terre et tige dans le champ où elle 
devra vivre dorénavant. 

La jeune vigne se trouvant dans son même 
milieu ne souffre donc pas de la transplanta-
tion ; elle continue à pousser vigoureusement 
et donne quelques raisins la même année. 

Actuellement il est démontré d'une façon 
irréfutable que les nombreuses vignes greffées 
celle année en avril et mai, plantées dans les 
tubes troncs-coniques, mis en place dans la 
vigne à la fin de juillet, ont donné lin septem-
bre des ceps de 0,60 centimètres à I mètre de 
haut, ayant de grosses tiges très ramifiées et 
possédant déjà quelques raisins. 

Or, d'avril à septembre, il ne s'est écoulé 
que 150 jours, tandis que, par les procédés 
ordinaires, il en faut 880. On a donc bien réel-
lement gagné 730 jours, ou deux ans. Ce 
qui revient à dire que, l'année même du gref-
fage, on a un champ de vigne tout planté et 
bien poussé. 

D'où vient cette grande réussite ? Les causes 
en son faciles à déterminer. 

D'abord le terrain de chaque tube est de 
bonne composition, puisqu'il a été préparé par 
le vigneron lui-même. Celte composition vient 
puissamment en aide à la jeune plante qui a 
besoin de soins, car elle est toujours frêle au 
début de sa croissance. 

Ensuite, aucun dérangement de la greffe n'est 
possible, aucun ravage ne peut avoir lieu, 
puisque les vers, insectes et parasites ne peu-
vent pénétrer dans les tubes. 

Enfin, chaque groupe de racines étant isolé, 
ne gène pas ses voisins et n'est ni affamé ni 
contrarié par les mauvaises herbes. 

Les tubes troncs-coniques ont un avantage 
immense sur la reconstruction des vignobles. 
Ils sont plus simples, plus pratiques et moins 
coûteux que les autres procédés. 

En résumant des avantages de cette méthode, 
nous dirons que l'on peut compter sur : 

La certiiudè de 95 O'O de réussite à la mise 
en place ; 

L'avance de deux ans sur la récolle pleine ; 

L'économie de 40 à 50 0,0 sur le Ixis de 
porte-greffe. 

Dorénavant, rien à craindre du ver blanc, 
des taupes ni des autres insectes. Plus de 
greffes décollées ni de racines cassées à l'arra-
chage. Possibilité de pouvoir planter en toute 
saison, suivant les besoins. On ne saurait donc 
trouver de procédés plus économiques. 

Quant au prix de revient d'un hectare de 
reconstruction de vignoble par les tubes tronc-
coniques, comparé avec les procédés ordi-
naires, il est si sensible qu'il n'y a plus à hé-
siter. 

Les procédés ordinairement employés re-
viennent à 1,354 fr. l'hectare, pour ne com-
mencer à produire qu'un peu de raisin la troi-
sième année. 

Les procédés nouveaux ne reviennent, eux, 
qu'à 782 fr. l'hectare tout planté, en état la 
première année, et donnant quelques grappes 
de raisin au 150e jour de sa plantation et 
un quart de récolte garanti la deuxième an-
née. 

A MM. les viticulteurs de conclure. 
Voilà d^nc une découverte qui procure à l'a-

griculture une économie de 43 0/0, ce qui n'est 
pas à dédaigner. 

Cette découverte sera cerlainement appré-
ciée par le monde agricole, car elle est appelée, 
dan^ un avenir très prochain, à reconstituer, à 
peu de frais, nos vignobles français détruits 
par le phylloxéra. 

BltOTHIER DE ROLLIÈRE, 
Ingénieur agricole Conseil, 

Membre delà Société des Agriculteurs 
de France. 

NOUVELLES MILITAI [(ES 
L'ECOLE SUPÉRIEURE DE GUERRE 

L'admission à l'Ecole supérieure de guerre 
est de plus en plus recherchée par nos offi-
ciers. 

On compte, sur 490 candidats, cent soixante-
cinq admissibilités à l'examen oral qui vient 
de commencer à Paris. 

Les dix premiers admissibles sont : MM. de 
Thomasson (artillerie), de Mitry (cavalerie), 
Demay et Pellé (artillerie), Riberpray (génie), 
Stain, Lejay et Leroy (infanterie), Masselin (ar-
tillerie) et Demetz (zouaves). 

RULLETIN FINANCIER 
Paris, le 23 mars 1893. 

La perspective de la chute du ministère a 
été escomptée en hausse par la Rourse qui 
estime qu'un ministère nouveau ne pourra 
qu'être meilleur que celui que nous avons. 
Le 3 0/0 remouteà 97.32 et le 4 1/2 à 106.07. 

L'action de la Banque de France reste à 
3,920 fr. 

Le Crédit Foncier est en ferme tendance à 
988. Les prêts autorisés dans le dernier con-
seil sont de 3,655,613 dont 3,248,595 en 
prêts fonciers et 407.017 en prêts commu-
naux. 

La Société Générale conserve au comptant le 
cours de 475. Un acompte de 6.25 sur le divi-
dende de 1892 avant été paye en octobre der-
nier, le solde du'dividende, fixé à 12.50, est 
de 6.25. ,, . , 

L'assemblée générale du Crédit Lyonnais est 
convoquée à Lyon le 6 avril prochain. On sait 
déjà que le dividende proposé sera de 30 fr. 

Le Comptoir National d'Escompte cote le 
pair. On constate par son bilan au 28 février 
que le chiffre d'affaires est en augmentation 
sur le mois de janvier de 6 1/2 millions. 

Les obligations Immeubles de France sont 
très recherchées en raison de leurs chances 
de remboursement à 1,000 fr. Les 3 0/0 cotent 
388 fr. et les 4 0/0 470. 

Les Chemins Economiques valent 426 fr. 
CH. HEYMAN et C°, 

i 10, rue du Quatre-Seplembre, Paris. 

FAITS DIVEIIS 
MORTE A 111 ANS 

Mme Dubosc vient de mourir à Pavilly (Seine-
Inférieure), dans sa cent onzième année. 

M"'e Dubosc était née dans cette commune le 
10 mai 1782. Elle laisse une nombreuse des-
cendance composée de près de trois cents per-
sonnes. 

Détail curieux : MME Dubosc avait une peur 
terrible du chemin de fer ; il y a une trentaine 
d'années, ayant un héritage à toucher à Rouen, 
elle se rendit dans cette ville en diligence, re-
fusant absolument de prendre le train. 

Dans une réunion publique. 
L'orateur lyriquement : 
— Oui, citoyens, je serai toujours, arec 

ceux, et ils sont nombreux, qui portent la 
triste livrée de la misère I 

Une voix au fond de la salle : 
— N'parle donc pas de leur livrée ; lu vas 

leur y faire coller vingt francs d'impôls ! 

Le Rob Lechaux Fortifie le Sang 
Ce précieux médicament est préparé par un 

honorable Pharmacien de Bordeaux, M. Le-
chaux, qui envoie gratuilement à qui la de-
mande une excellente brochure (60e édition) 
sur la régénération du sang, et expédie 3 fla-
cons Rob Lechaux, franco de port et d'embal-
lage, contre mandat 12 francs ou 6 flacons 
pour 21 francs. 

La célébrité dont jouit depuis si longtemps la 
Pâte Regnauld est due à ses propriétés remar-
quables pour la guérison des rhumes, catar-
rhes, coqueluches, asthmes, enrouements et 
affections de poitrine. Ces propriétés ont été 
hautement signalées dans plusieurs journaux 
de médecine et notamment dans la Gazette de 
santé et la Gazette des Hôpitaux. 

L'emploi simultané du Sirop de Regnauld 
et de la Pdte Regnauld donne un soulagement 
beaucoup plus rapide et abrège la durée du 
traitement. En ce cas, la Pâte Regnauld est le 
médicament de choix pendant le jour, le Sirop 
pour la nuit. 

Dernières Nouvelles 

154 Feuilleton de l'Écho Saumurois 
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Le Marquis DE FOUDRAS 

Quand la lecture fut terminée, tous les re-
gards se tournèrent du côté de mademoiselle 
de Royan pour implorer les détails que Su-
zanne l'autorisait à donner. Chacun avait un 
vague instinct de sympathie pour cette noble 
et courageuse jeune fille, et tout le monde 
éprouvait le besoin de l'alimenter par la con-
naissance parfaite de toutes ses vertus. 

Ce fut un grand bonheur pour Claire que 
d avoir à raconter le dévouement de son amie, 
el tout ce qu'elle en savait était si présent à sa 
P»nsée, qu'elle ne fut pas dans la nécessité 
ue rassembler ses souvenirs pour commencer 
son récit. 

Elle dit d'abord leur rencontre, ou plutôt 
^ première entrevue avec le chevalier dans 
a eour des Messageries. Elle peignit en ter-

m?s chaleureux et pittoresques l'aspect à la 
°,s misérable et farouche du vieux proscrit, 

'effroi douloureux qu'elle ressentit lors-

qu'elle apprit le lendemain que Suzanne était 
partie avec lui, la faisant passer brusquement 
de ses illusions sur l'arrivée d'un oncle mil-
lionnaire à fa croyance d'un enlèvement par 
un bandit qui s'était présenté comme le pa-
rent attendu. Elle ne s'arrêta pas à la peinture 
de ses douleurs personnelles, ainsi que n'eût 
pas manqué de le faire une jeune tille égoïste 
ou affectée, mais elle passa rapidement à sa 
réunion inattendue avec Suzanne dans le salon 
de madame la snrintendanle, et elle donna 
alors tous les détails qu'elle pouvait donner 
sur les malheurs si longs de cet oncle, sur 
son passé douloureux, sur ses vertus présen-
tes, et enfin sur l'acquisition du vieux manoir 
de sa famille, dans lequel le pauvre chevalier 
allait rentrer sans même se douter qu'il fût 
encore debout. Tout cela fut dit avec cette élo-
quence simple et entraînante du cœur que pos-
sèdent, surtout quand ils aiment, ceux qui ne 
croient pas l'avoir. 

Madame Granval, madame Reinach et la 
dame de compagnie de mademoiselle Louberl, 
pauvre fille opprimée dont nous n'avons pas 
parlé, parce qu'elle tenait une trop petite place 
dans le monde, ne pouvaient retenir leurs san-
glots pendant çe récit: Ëléonore, qui ne trou-

vait pas facile d'imiter une émotion qui avait 
des signes aussi visibles, y suppléait par quel-
ques exclamations heureusement placées ; M. 
Verne portait sur son visage la touchante pâ-
leur de l'attendrissement d'un homme ferme et 
courageux ; Léonce, seul, était ou paraissait 
être dans sa situation morale habituelle. 

— Oh 1 oui I mille fois oui, elle est excu-
sable, s'écria madame Granval en portant à ses 
lèvres le billet de Suzanne I Elle devait avant 
tout achever sa noble entreprise. Mais c'est 
une sainte que celte fille ! 

— Que de courage I dit madame Reinach. 
— Que de résignation I ajouta la dame de 

compagnie de mademoiselle Loubert. 
— Quel noble orgueil! continua celle-ci. 
— Quel dévouement! reprit Verne. 
— Mon fils, resterez-vous donc seul silen-

cieux ? demanda d'un ton de surprise la ba-
ronne, après avoir attendu quelques instants 
l'exclamation de Léonce. 

— J'admire comme vous, ma mère ; comme 
ces dames, comme Verne, mais je m'étonne 
moins, parce que je vis avec mon admiration 
depuis que je connais mademoiselle d'Estou-
ville. Quand elle est partie, j'ai compris d'a-
bord qu'elle allait accomplir quelque chose de 

L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE AU SÉNAT 

Aucune nouvelle candidature ne surgit à 
l'horizon. 

M. Constans s'agite beaucoup, parle longue-
ment à tous les sénateurs, répétant qu'il n'est 
pas candidat, mais on sait ce que parler veut 
dire. Si ses collègues lui donnent la majorité, 
il acceptera. 

Les partisans de M. Magnin continuent leur 
campagne en sa faveur. 

Quoi qu'il en soit, une orientation sortira de 
la journée d'aujourd'hui. 

La réunion de groupes sera très vraisembla-
blement suivie d'une assemblée pléniére. 

LA GRÈVE DES MANUFACTURES D'ALLUMETTES 

Les délégués des ouvriers en grève se sont 
présentés hier à la Chambre, où ils ont eu 
une entrevue avec MM. Goussot, de Soland, 
député d'Angers, et MM. Raudin, Ferroul, 
Royer et Jourde. 

Ils ont exposé à ces messieurs leurs reven-
dications, dont les principales sont: 

1° Augmentation de 15 0/0 des salaires aux 
pièces qui avaient été diminuées de 40 0/0 par 
la Compagnie fermière de 1875 à 1889 ; 

2° Augmentation des salaires pour le per-
sonnel payé à l'heure, dont le prix serait fixé 
à 50 centimes au lieu de 45 pour les ouvriers, 
et de 40 au lieu de 35 pour les ouvrières ; 

3° Mesures d'hygiène dans les ateliers ; 
4° Réintégration de l'ouvrier Deroy, dont le 

renvoi a été l'une des causes déterminantes de 
la grève ; 

5° Déplacement de certains contre-maî-
tres. 

UNE FEMME CONDAMNÉE A MORT 

La Cour d'assises d'Aix a jugé hier la femme 
Carmagnole, accusée d'avoir empoisonné son 
mari. 

C'est avec de la liqueur de Fowler que la 
femme Carmagnole a perpétré son crime. 

Le jury a rapporté un verdict affirmatif à la 
suite duquel la femme Carmagnole a été con-
damnée à la peine de mort. 

EPICERIE NOUVELLE 
E. CHAUVEAU 

Rues d'Orléans et Beaurepaire, SAUMUR 
Pois moyens, 1/2 litre 0,50 litre 0,95 

— extra, — 0.60 — 1,10 
— très fins, — 0,70 — 1,60 
— extra fins, — 0,95 — 1.75 

Haricots verts, — 0,50 — 0,90 
— extra recommandé,— 0,55 — 1,00 
— extra fin3, — 0,90 — 1,60 

Flageolets, _ 0,60 et 0,90 
Asperges, la boîte, 1,25 et 1,80 
Harengs de Hollande, Sardines fumées, Morue 

d'Islande. 
Conserves par 5 kil. hors ville, déduction des 

droits d'octroi. 

Le Gérant : G. JOUAUST 

grand et de saint, et je me suis toujours at-
tendu à l'apprendre tôt ou tard ; voilà pour-
quoi je vous parais froid, ma mère. J'ai partagé 
vos regrets lors de ce départ, mais je n'ai ja-
mais eu d'inquiétude sur ses conséquences : 
son cœur ne pouvait pas la tromper. 

— Ah ! monsieur Léonce, s'écria mademoi-
selle de Royan, vous êtes bien digne de l'aimer, 
car personne ne la comprend mieux que vousl 
Je me crois presque coupable quand je vous 
entends ; hélas I je l'ai accusée d;ingratitude et 
d'imprudence. 

— Je ne sais que ce qu'elle m'a appris, 
répondit Léonce en rougissant ; c'est sans 
doute pour cela que je l'ai si bien devinée. 

La baronne et M. Verne échangèrent un 
regard d'intelligence. Éléonore le surprit au 
passage. 

— Quel malheur, dit-elle, qu'avec des sen-
timents si élevés, elle soit dans une situation 
aussi médiocre ! 

{A suiitre.) 

Au Palais, pendant une suspension d'audience • 
— Le Cornélius Hère, quel chevalier d'indus-trie ! 
— Oh! chevalier!... Vous pouvez bien dire 

yrand-croix 1 



PRODUITS 
A il MENT A 1RES NDMEUX - ^ 

FELIX POTIN NÉGOCIANT 

I NTREP0S1TAIRE 

La plus importante EPICERIE de la Région - ne vendant que de ARTICLES DE PREMIER CHOIX et à des PRIX. TRES MODÉRÉS. 

Cafés supérieurs, Conserves alimentaires* Parfumerie, RroftKcrip, Droguerie, etc. — VIMS eat Cercle et OH 

Bouteilles. — Excellent Vin d'oflïice à 0,40, 4&,5«, 0,00* 0,7$ le Mtre. (livraison a domicile) 
l , i ( i Lt11 ! ; ■ 

PIANOS, MUSIQUE, INSTRUMENTS 
Maison G. FISCHER, l'ondée en 1840, 

SAUMUR — Place de la Bilange - SAUMUR 

Pillet - Bersoullé 
Successeur, Elève de Pieyel, WolfT et O 

ACCORDS, RÉPARATIONS, ÉCHANGES ET LOCATIONS DE PIANOS 
Pianos, Harmoniums, Violons, Violoncelles neufs el d'occasion 

INSTRUMENTS EN CUIVRE ET EN BOIS ET ACCESSOIRES DE fflUSIQUE 
de toutes sortes 

Pianista pour soirées 
750 Partitions et grand choix de Morceaux à l'abonnement. 

QUALITÉ^SUPÉRIEURE 
Entrepôt général : Avenue de l'Opéra, 19, Parts 

DANS TOUTES les VILLES, choit les PRINCIPAUX COMMERÇANTS 

WljrWflllàNl i'iD'il 

i>T.4, — Les Çr.r.ior en poudro, étant toujours privôî du Beurre de Cacao, n'eut abr*o- if 
it.î rtnnno-valeur nutritivej Jes Chocolats seuls, constituant un allxneat contact,lotir 6 

Ancienne et importante 
MAISON DE BORDEAUX 
voulant étendre ses affaires en 
VINS et COGNAC, dans les con-
trées où elle n'est pas déjà repré-
sentée, désire entrer en rapports 
avec des personnes actives, respec-
tables et bien relationnées. Cette 
maison exceptionnellement placée 
dans le BORDELAIS, notamment à 
SAINT- EMILION OÙ elle possède 
6 domaines dont 5 classés -/«" crus 
(5 Médailles or Exposition Uni-
verselle Paris 1889), offre aux 
personnes auxquelles elle confiera 
ses intérêts toutes les chances de 
réussite pour se créer rapidement 
une situation honorable et avan-
tageuse. — Ecrire à M. FERDINAND 

BOUFFARD, 5, rue de la Gare, 
BORDEAUI. 

A VENDRE £ COB, ïïl* 
absolument net, très vite, toutes 
garanties, essai sur place. — Dressé 
au sabre et à l'obstacle. — S'at-
telle à toutes les voitures. — A 
vendre seul ou altelé à une char-
rette anglaise. 

S'adresser au bureau du journal. 

Imprimerie P. GO 

CIRCULAIRES POUR OUVERTURE DE SAISON 
Fournitures de Clichés et Vignettes 

LETTRES DE MARIAGE 
Lettres de Deuil en une heure 

Demander les nouveaux prix. 

LIBRAIRIE DE FIRMIRf - DIDOT ET C»" 
Rue Jacob, 56, à Paris 

il» 
JOURNAL DE LA FAMILLE 

Sous la direction de Mme EMMELINE RAYMOND 
12 PAGES IN-4» 

LE SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE, AVEG PAGINATION SPÉCIALE, CONSACRÉ A DES 

ROMANS ILLUSTRÉS. 

CHARBONS DE TERRE 
Charbons de Bois 

GUIBEIIT-.1I0R0\ 
Rue du Petit-Versailles. 

Mae veuve GUIRERT a l'honneur 
de prévenir sa clientèle qu'elle 
continuera, comme par le passé, 
son commerce de charbons de 
terre et de charbons de bois. 

PTAlVn A d'Erard lxALYU en très bon état. 
Grand format, très belle occasion. 

S'adresser à MM. PERNY frères, 
facteurs de pianos à TOURS. 

Location — Accords—Réparations 

INSTITUTION L'ESPÉRANCE 
Pensionnat de Jeunes Filles 

Dirigé par MmeS AGOSTINI 
Rue du Pelit-Hail, n' 5. 

La Mode illustrée, journal par excellence des travaux d'agrément, fait actuel-
lement paraître , avec chaque numéro, sans augmentation de prix, UN sud-
PLÉMENT consacré à des romans illustrés, intéressant tous les membres de la 
famille ; ses 52 numéros da l'année contiennent plus de 2,000 dessins de modes, 
tapisserie, crochet, broderie, plus 24 feuilles de patrons en grandeur naturelle 
de tous les objets de toilette, linge, robes, manteaux, vêtements d'enfants, etc. 

On peut s'abonner à l'essai, pour trois mois. 
Un numéro est envoyé gratis à toute personne qui en fera la demande 

par lettre affranchie. 
On s'abonne par mandat-poste à l'ordre de MM. FIRMIN-DIDOT ET CI3, 

rue Jacob, 56, à Paris. On peut aussi envoyer des timbres-poste en ajoutant un 
timbre de 25 centimes pour chaque trois mois et en les adressant par lettre 
recommandée. 

PRIX POUR LES DÉPARTEMENTS : 

Première édition : trois mois, 3 fr. 50; six mois, 7 fr. ; douze mois, 14 fr. — 
Quatrième édition, avec une gravure coloriée chaque numéro : trois mois, 
7 fr. ; six mois, 13 fr. 50 ; douze mois, 25 fr. 

S'adresser également dans toutes les librairies du département 

Bois DU NORD ET DU PAYS 
ANCIENNE MAISON LEMAIRE-RERSOULLÉ 

Sapîn9 C'fiène 
Pitchpin 

Planchers et Parquet 

î%oyer* Dois blanc 
Hêtre, Frêne et Ormeau 

Liteaux, Lattes et Treillages 

R. BASTARD-BRÉHIN 
SAUMUR 

SUCCESSEUR 

quai Saint-Nicolas 

D'après les formule* ne ENGRAIS CHiftHQUES 
pour VAgriculture et U Viticulture 

DOSAGES GARANTIS 
Envol franco du tarll sur demande. Usine à la PLAINE SAiNT-DiiNiS (selno) 

X3. JÉNIMT, Directeur, 25, rue Saint-Vineent-de-Paul, Paris. 

LA JEUNE MÈRE 
JOURNAL ILLLUSTRÉ. — 19° ANNÉE 

6 francs par an. — Le numéro 60 centimes franco. 
Bureaux: i, rue de Provence, PARLS. 

Les jeunes femmes ont à leur disposition un grand nombre de journaux 
spéciaux qui leur apprennent comment elles doivent s'habiller, organiser un 
dîner, une soirée, mais ne leur enseignent pas l'art de nourrir leurs 
nouveau-nés, d'élever les enfants, de leur conserver la santé et l'existence. 

Le journal LA JEUNE MÈRE, du Dr BROCHARD, donne ces indications. 
Il contient de précieux enseignements sur l'allaitement maternel, l'emploi 
du biberon, sur l'alimentation, la dentition, le sevrage, la vaccination, les 
soins de l'enfance et tout ce qui intéresse la santé de l'a mère. C'est une très 
utile publication, et le complément obligé de tous les journaux que reçoivent 
les jeunes femmes. 

LACOTE-NÏVET 
Propriétaire 

Rue d'Orléans, SAUMUR. 

Grande Salle pour Noces et Soirées. 
Salons de famille. 

33, rue d'Orléans, à l'angle des rues Dacier et d'Orléans 

E 
Exposition d'Articles de Pâques ïl 1er Avril 

Œufs et Poissons en Chocolat et en Sucre 
Modèles les plus nouveaux de Vannerie fine et Porce-

laine. — Poissons en carton, Surprises, etc. 
GRAXD CHOIX DE PAL\ R'EPICE 

Arrivages de primeurs lous les jours. 

Saumur. imprimerie PAUL GODET. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 23 MARS 

FONDS 

3 0/0 
3 0/0 amortissable 
i 1/2 1883 

EMPRUNTS (VILLE DE PARIS) 

Oblig. 1855-60 3 0/0 , 
— 1865 
— 1869 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1886 

0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 

97 25 
98 40 

106 07 

563 -
538 50 
■130 — 
420 — 
547 50 
545 — 
414 50 

VALEURS FRANÇAISES 
ACTIONS 

Banque de France j.3915 
Banque d'Escompte j 150 
Comptoir national d'Escompte . . . 5U0 
Crédit Foncier j 990 
Crédit Industriel et Commercial . . I 580 
Crédit Lyonnais i 772 
Crédit Mobilier \ 147 
Dépôts et Comptes courants. . . .i — 
Société Générale , 475 
Est i 958 
Paris-Lvon-Méditerranée i 1540 

I Midi h 325 

Nord 1880 -
Orléans 1260 — 
Ouest 1118 — 
Compagnie parisienne du Gaz . . . 1456 25 
Transatlantique 515 — 

 i I Canal de Panama 16 25 
_ ! - Suez 2620 -
50 j| VALEURS ÉTRANGÈRES 
50 ; Autrichien 4 0/0 or 99 10 
— |j Dette d'Egypte 6 0/0 i 101 60 
— ! Extérieur 4 0/0 1 65 87 
— ! Hongrie 4 0/0 or I 97 10 
— I ! Italie 5 0/0 93 25 
— Portugais 3 1/2 1888 ! 70 — 

OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER 
Oblig. fonc. 1877 3 0/0 r. à 400 

— comm. 1879 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1879 3 0/0 r. à 500 
— comm. 1880 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1883 3 0/0 r. â 500 
— fonc. 1885 3 0/0 r. à 500 

CHEMINS DE FER (OBLIGATIONS) 
Est 3 0/0 anc. r. à 500 . . . . . 
P.-L.-M. 3 0/0 fusion anc. r. à*500' 
Midi 3 0/0 ancien r. à 500 
Nord 3 0/0 r. à 500. . . 
Orléans 3 0/0 r. à 500 . 
Ouest 3 0/0 anc. r. à 500 . 

385 -
473 50 
475 -
471 -
410 50 
472 — 

460 25 
463 50 
462 50 
467 -
463 25j 
462 5uj 

VALEURS DIVERSES (OBLIGATIONS) 

Compagnie parisienne du Gaz . . . 
&9 Transatlantique 3 0/0 r. à 500. 
Panama 6 0/0 l' e série remb. à 1,000 

— 6 0/0 2» série — — 
— obligations à lots 

Suez 5 0/0 remboursable à 500. . . 
FONDS ÉTRANGERS 

Emprunt russe 1862 5 0/0. . . . 
— 1889 4 0/0.... 

Consolidés 4 0/0 Ire et 2° série ' . 
- — 3* -

VALEURS ÉTRANGÈRES (OBLIG.) 
Crédit foncier égypt. 5 0/0 r. à 500 

528 -
377 50 
30 75 
31 -

107 10 
617 -

98 20 
99 10 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature du Gérant, 
H.6usl-de~Ville tte Saumur 1893 LB MAIRE 

Certifié par l'imprimeur soussigné. 


